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L E S  L A N G U E S  V E H I C U L A I R E S  D E S  J U I F S  S L O VA Q U E S

Yeshayahu A. J e l i n e k

La judéïté slovaque représentait un multilinguisme typique pour l’Europe centrale,
qui exprimait les conditions de vie sans cesse changeantes des Juifs vivant dans cette
zone. Lorsque ceux-ci arrivèrent dans la Hongrie supérieure d’alors, ceux qui
notamment venaient de Moravie parlaient entre eux surtout le „jidiš-dajč“, un déri-
vé du yiddish. Sous Joseph II, les Juifs furent obligés d’assimiler l’allemand. Après
le Compromis austro-hongrois de 1867, sous la pression des nouveaux souverains
hongrois, il leur fallut être capables de maîtriser les dialectes slovaques et moraves,
mais après la fondation de la République tchécoslovaque ils parlèrent plutôt la lan-
gue officielle slovaque. Les émigrants de Galicie parlaient le yiddish galicien. La
population, qui vivait dans les territoires le long de la frontière hongroise, mais aussi
ceux, qui avaient été dans des écoles hongroises dans de grandes villes comme
Bratislava et Košice, restèrent fidèles à la langue hongroise. La population juive dans
le nord de la Slovaquie, dans la région de Zips (Spiš) et du Hauerland, continuait à
pratiquer leur allemand. Pour leurs prières quotidiennes, les Juifs avaient besoin de
l’hébreu, même s’ils ne le comprenaient pas souvent. Lorsque le sionisme devint
populaire, l’hébreu moderne se répandit. C’est ainsi que un jeune Juif slovaque était
capable, la plupart du temps, de maîtriser de trois à cinq langues. 
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Detlef B r a n d e s

Les historiens slovaques ont accordé une grande attention à la fois à la Slovaquie en
tant que region autonome en Tchécoslovaquie après la période qui suivit les Accords
de Munich et à la Slovaquie indépendante pendant la Seconde Guerre mondiale.
Cette dernière est revendiquée par les nationalistes en tant que précurseur de la
République slovaque actuelle et défendue dans une certaine mesure, tandis que les
historiens libéraux la considère comme un État rétrograde face à la démocratie par-
lementaire de la République tchécoslovaque. Ces dernières années, les deux côtés ont
présenté une impressionnante quantité de documents qui justifient un jugement
extrêmement critique vis-à-vis de cet État. Ce compte rendu littéraire livre une syn-
opsis détaillée de ces documents.


